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BÉCASSINE 


ARRIVE À QUIMPER 


Corentin est sorti de l'écurie ct appelle 
sa ni en ét ol mon vieux Corentin écris = 1,sa vie, on va la 
Hogorier : et c'te drôle de pet propose il LS 
PRE0t Fallait le dire. gamine. Un ami de trente ans, drôle de petite borne femme, Elle 
DRebdel On va déeuner ensemble, ef, au dessert, C'eredit bein? Je Is prends. » 
On trinquera avec un petit vin de Saumur dont vous 
me dire des nouvelles. » 


per. — Il y'en a 
Plus solennel ! 
vé avec l'expression nu ÿ 


pe, l'ouvre 
les grandes circonstances. les yeux de 
1 


est attendue 


dans un palais. 
F P 


AU PALAIS DES DAMES 
C22222 


M" QUIQUOU 


ROBES, MANTEAUX, MODES, 
LINGERIE, CHAUSSURES 


ET TOUS EFFETS D'HABILLEMENT 
POUR DAMES ET ENFANTS 


a du Palais des Dames, dit Bogozier, nullement impressionné. 
dis. cet un Palais si om veut, et je Verrais plutôt Bécassine à mon service qu'e 
Floyés dns ce palais.… Enfin, la directrice cet très bonne  &à nibce ne sera pas. malhei 
Pare. Tout de même, si quélque chose cloche, n'oubliez pas mon offre. 

Puvons mon petit Saumur aux succés de Bécassine. + 


RÉPÉTITION GÉNÉRALE 3 


T# 
I fait sauter le bouchon, remplitles verres. 4 — 
donnez pas à Bécassine, implore Mes Labornez, Ça Jui K 


lle n'a jamais bu de vin. — Hast! un petit verre... — Un tout 

petit alors. » Tous trinquent, Bécassine Erouve délicieux le S 

mur, et profite d'un instant d'inattention de sa mêre pour tendre. 

son Verre, qui, de nouveau, est rempli et absorbé L'eflet 
ne se fait pas attendre. 


e re 
—« Bécassiné. dit alors l'oncle Co- 
rentin, le moment solennel approche. 
Tu vas faire tes Vrais débuts di 
entrer dans un palais. 
ges-y bien, mon enfant 1. He 
Vieil oncle, qui connaît les belles manières. a pui 
tapprendre comment on duit se 
à in palais... Tu te 
coriment ? 
?— Oui, oncle, 


liment que celui 
scrine depuis la 


< Drôle de petite bonne Le 


Pas dégourdie, mais bonne 


Cest bien, dit l'oncle Corentin. Je suis rassuré. j'ai 
ce. Partons.… Au revoir, mon vieux Bogorier. 

Venez, ma nièce ;’viens, Bécassine. + Ils partent, accom- 

pagnés jusqu'au seuil par le patron du Sole d'Or. 


comme l'or... Dommay 
voalu me la donner. 


Et elle me reviendi 
a palais. AU-PAM 


logue celui-ci en rentrant 
+ 


de plaire à la marquise de Gran 
de p quise d 


I, comme dit ce bon Corentin. + 


cine est malade, s'éer 
La présentes 


Bogozir suit la scène d'un il atusé, 
en se disant qu'une foi de plux son Viet 
ao! s'est laissé emporter par #on imagt 
nation, et qu'il 

quand il verra 


franch 


que 
Air, Bécassine lui fera trop de 
je m'informerai. Moi aussi, on me verra 


À 
rap fin, orné 


d'vous reculer pour la tre 
Mne Quiquou s'est reculée. Bécas 


mpliment, qui con 
Jo eœur battant et 6) 
honneur que j'en 

dans ce somptueux Palais 


qu 'énions trop 
5 dans un to 


presqu 
Perdu 


‘ qu'elle di 
dirait qu'elle à brusquement 

elle en se relevant. Deux pus 
+ Deux!» fait Bécassine, 


ontraire, 1e AT= 
tre les 


À ce moment, la porte di 
magusin s'ouvre, des clientes en 
Impossible de m'occuper de vous 


nous serons plus à l'aise pour causer.» 
LE 


GAGEMENT DE BÉCASSINE 


, des cretonnes A fleurs, des: 


DÉBUT QUI PROMET 


Mme Quiquou. est retournée ep 
buens, LÉIval à des compies, Elle va 
'ion tour gagner som Hit 


m'a étonnée, pare 


Ben, c'est par obéissance, Madame 
ma dit de Lormir vite 
dit 


cher seule, mais |'ona pas voulu désobéir. » 


ison 
avant de gagner définitivement sa cham- 
bre, elle revient Voir si, maintenant, 


k 


Deux. bougies. bei 
Mais, en passant sue le. chaise 


le cabinet de Bécassi 


lumière filtrer sous la porte. 
Elle entre. 


es 


<A 


À dormi tout de - 
trop, petite. 11. 
Bien 


“dernier 


UE 


M Quiquou la secoue, la réveille :— « Qu'est-c 
que tu fais là? Pourquoi 


Ja Directrice ne veut 
ie forte 
ï 


ommence à craindre 
juou commer 


en relisant là lettre 
teste. «C'est pas deux bougies, madame ; c'en est CR CRE 
rien ne cloche dans celle de Bécassine. Seule que j'ai coupée parle milieu FAhijsaisobér, mois recommandation de Mo de G 


Bécassine, droite et 
rt à poings fermés. 


es-tu pas GOUChÉE? » 


découvert. une perle. 
besoin de se ras- 


| 


2 a À 


a tt hits 


8 VIF-ARGENT, 


PRINCESSE ET DODO 


T1 est sept heures da matin. Nul bruit ne s'est fait 
entendre dans la chambre de Bécassine. Mme Quiquon 
déjà habillée, prête au travail, entre chez sa nouvelle 
employée, Celle-ci dort wrafvadémen 


+. Habile-toi vite et v 
ons re ane 

appelée à sa nouvelle 
dite Bécamuing passe. 2es 
Vétemients avec Une hâte 
d'où résulte un peu de désor 
re dans sa tolelte 


Dans la salle à 
ner D ya b 


connaissance, » 


manières 


sjourd'hui 


exécute sa 


ps de me law “quelle Pr 


er, trois jeunes f 
d'autres dr 


sente Hécaasine.… et je vous Jaie : on m'attend cr 


s entendu. À Clochu 

Possible, dit Mme Ç 
à pas de Coq et on % 
être pri 


nchèvent leur déjeu- 
es au Palais des Dames 
rincipales, l'état-major de 
ie Quiquou, je vous pré 

Faites 


un pe 
mn 


s, dédgnant 
dit-elle, c'est Prin- 
se, se rappelant les belles 


l'ancle Corentin lui a inculquées, 
ade révérence de cérémonie, à lac 
£ répond avec beaucoup de dignité 


Princesse pincée, vous êtes d'un Sins-gêne L., + 


PREMIER TRAVAIL 


Vif-Amgent ne l'a pas même écoutée 
vers sa pl 


Dodo, le plus extraordinaire phénomène 


lormant, trouve le moyen d'abattre bear 


Dodo ouvre un œil, un seul, 
| ce qui marque qu'elle ne com 
| prend pas, mais elle juge trop 

tigant de demander une ex- 
lication, Elle so rendormirait si 


prend la tête de son ésconace 


Abe B-@ 1 

fvance dans la lumière de La fenêtr 

ient entre ses dents l'étoffe qui lui a êté 

remise, Elle la serre si fort qu'elle est 
rouge, cramoisie. Elle suffoque. Non 

à [fans peine, ViEArgent ini ouvre la bou- 
in is 


lu jeune compagne, qui est restée assise, cote 
en contemplation devant tisse. à Vois Dodo, dire. 


qui dort tout le temps, d'où son surnom 


d'un essaÿ 
bien. » 


Elle s'est tournée 


de Quimper, Dodo 
€t qui, tout en 
coup d'ouvrage 


« de 
travail points à 


continue 
m'entends : points di 


1e. Je vous laisse ; travaillez 


« M'expliqueras-ta cette comédie? » Bécas- 
sine, ayant respiré longuement, répond 
4 C'est pas d'in comédie. mamzelle, c'est de 
l'obéissance. Vous vouliez que j'travaille 
point devant :j'ons travaillé derrière, Et j'ons 
mordu de toute ma force À là couture. » 


L'atel 

dei fe 

& som: 
avidement les descriptions de 


«… Allons, réveille-toi une seconde. Dodo, et dis bonjour à Béeassir 


€ voix molle, en Léndant'ane main Janguiseante 
ls courage de prononcer es mots complets 
fé vient de ire amine: Bonjour, Décadsine 
Ah ban riposte Hécasine, qu'est-ce quel 


més, tire activement. l'a 
nbule. Princesse a ouvert un journal de mode et lt 
ceptions du grand m 


stone rendra si panel Linparant pou à à 
GA Conso nt EU ne pente lon. On voi À peine Décaine, ane put a ol de 1 
mondes Vite l'atelier Nous Eure J'étéhemon, mama Trés ans In con le plus sombre à Queue que tu is 
vs Re Re trees ment TS ML duninie VirRopeludu fees 1 vaio pete 
comme un Caporal diligent, elle bien. Maintenant, en Le mr 


les yeux. Viens donc au jour. » 


moment, Ms* Quiquou vient s'informer des 
débuts. Vi Argent ne veut pas 2e plaindre : «Hum 
fait-elle simplement en hochant La tête — Oui + 
dit la directrice, en hochant la tête pareillement 


+ 
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COMPÈRE ET COMMÈRE 


sait constamment. n. 
rca moments où elle 


lis se rendaient de menus services : souvent, par économie, ils 
entassaient leurs marchandises sur là même charrette, ls devinrent 
Vite amis. 


# Quiquou vi 
tes, — 4 Comm 


Perdri 
fait de bêtises en ces deu 


aeloriginal! dit Me Quiquou à Vit- Argent qui passait. 1 
ë et ét ravi q des betises. 1 faudra 4 
Quiquou en comptant sur ses doigts reviendra. À propos, en étes.vous plus contente 
le coucher un ; es bougiés, deux : le lever, trois; les points de dame, ça Va pe ET 
quatre : la couture mordue, cinq. Ça fait cinq bêtises. 
inqlen deux jours, c'est bien ; c'est très bien ; je auis en 
ébunté, J'inseris cinq sur mon carnet, et je me sauve. À 
bientôt, commère. » / 
Hécassine, dit alors Princesse) Poiique tu. 6 
Ça allait mieux grâce à Dodo, qui s'était PRE ACT mafntenunt une habile ouvrière, Cu vaa avoir l'honneur 
improvisle professeur. Elle n'ubusait Pas exécuté Les divers points qu'on vient une de mes clientes, une due 
“purules.e Ourietr, disait-elle, où «sur de lui emscigner, puis, lendant le morceaux d'étotIe 
Wet à ou » point de chainette », et elle exé morceau A son professeur xpliquunt minuti 
Éutule le fravail annoncé ES A in %'Jvas vous parler ça,» dit Hicussine. 
mrdait met à l'œuvre avec ardeur. Princesse ent Up 
us eu our La aunvaler Elle s'étonne qu'elle sit Ai 
ère, déja appris, Jen some € VEUT pas La 4 
lle n PS ler noms. 3 
+ j'ons fini », déclare Bécassine nble, mais par les quaire 
au" Bout d'une heure, et elle brandit son ouvrage d'un air nn sde Faute au Hé d'être bout 
triomphant. Princesse le prend. Dodo, réveillée par la curio- te en TE re tout l'ouvrage. — : Une vraie paysanne | dit 
| sité, s'est levée, regarde de ses deux veux ouverts. Alors elles Princesse dédaigneuse. On n'en fera jamais rien, — Essaÿons encore Le 
_ comprennent pourquoi Bécassine à été si longue. répand avec indulgence Vif-Argent, qui vient d'entrer. 


72 


UN PEU 


DE BRODERIE 


assine, dit, le lendemain matin, 
raent, nous allons voir si, décidément, il est 


ssible ou’ non de t'employer à l'atelier de couture. 


N 
Choisis toi-même un travail, Que préfères 
tu faire?» 


de ville; une idem de soir. — Quoi 
que c'est, mam'zlle, des idem? 
questionne 

ire La méme €h2sr. 


Et dit la cliente qui s' 


Ferplent, Bécassine set tournée vers Do 
deverte 20û amie, sa confidente, et n 

ele ne parie 
urarroe ete 
De répond Dodo. — Deus ar 
a broderie 


jours de 1 


e nous f 

Bien qu'elle lé sans élever la voix, Mur 

tendue, —« Vous cherchez un tr lerie pour Bécassine? dit-ell 
demi-douzaine de servicttes-bavoirs que Mme la baronne Lémable vic 


pour son petit garçon. 11 faut broder dessus : A4bé déjeamne. s 


S u Bécassine 
ntrée en 


Mme Lémable lnicares- 
se la joue entouriant d'un jolf 


a ot 
<oup de vent dans l'atelier: 4 F4 


que je 
sourire indulgent: «Très gentille, travaille, et vite, et ben eme sel de 
votre nouvelle employée, dicelle à commandede MSe1a baronne Le ne 


Ma Quiqueu… Du reate, mon amie 
M de Grand à 


ben jolie ame, et gentille, et qui connaît 
m'a paréd'eles 


Mot de Grand-Air. Dodo, tu vas m'aider # 


BÉCASSINE SIMPLIFIE 


13 


ua at 
4 de lettres 
joint quelques ex 
es que Drévts, et 
«Biens languisant, et tente 
Sa torpeur 


un peu éênée par le ro d jronique 
is “ci a suivi la besderie 


une cliente noble : il ne 
fcommette 


D'un coup d'e 
sourire narquoi rsse, l'air mécontent 
me Quiquou cle Vif-Argent, l'émotion de Béraasine prête à 
la b 
rest très 


1 a fo 
temps po 


s d'ellesest brodé 

el mot de Out que cel. a le? 
pourquoi idem 2 Pen, répond Bécazsine 
remntiant É 


zier est venu S'enqui 


17 a dit l'aubergiste on se frotiant 


j 


14 LA MACHINE À COUDRE 
Princesse Jui témoigne un pou de fr 
Ar quou et Vif-Argent seraient désolées de se 
te, qu'on lui pardon Voici en grande conféret ; fenre de d 
ison. À la veillée, on lui fait re on pourrait lui confier, achine à coudre », 
Fées nt de os cœur, même Dodo dit Me la Dircetniee. ! 
sine, quand Dodo lui a expliqué le mé. + Voyons | Dodo a dit qu 
Lane. Et cent re qu, on Bet de lue dans 
pédaler, comme re Sur Un mor vas quérir de l'huile à la cui le, 
nent que le moins facile Japporie la ménagère, verse une copiouso | | 
: re rigrague porte 
toujour ague en quantité d'huile, pus donne quelqu 
ant Sur Je péiale 
cutrêtre aussi tigue Bécassine, c'est d'être assise trop bas Un coussin? C'est trop mou... Le 
Ne DT Ur dupe e sp Rs plus commode, ça serait un livre comme celui 
Koufours avec de lhmle.» Heureuse- : Sur lequel ms là Directice écrit les comptes, 
ment Dodo arrive juste à point pour Sans Hésiter, Bécasaine court au bureau € en 
empêcher le désastre de s'accompilir. rapporte le Grand Livre. 


A LA RECHERCHE D'UN eLIVRE 


A la bonne heure ! c'est un vrai plaisir de travailler si bien installée 
Mais Bécassine entend des allées et W des bruits de voix, M 
quou entre, suivie de plusieurs employées qui, toutes ensemble, répêtent : 
4 Non, madame, nous ne savons pas Où il est. » 


Tu né l'aurais pas, vu’ 


En un tour de main, Mn Quiquot à 
descendre Bécasine de sn chine et aan 
essieu 

qui Provoque w 
pale vtt 


: suant à gromes gout 


armes che on 
# dur 1 Haut un autre 


n flot de a 
le, ust la conclusion de l'incident 


Le vi. Mème qu'on est famel 


—« Bécassine, dit-elle, je cherche partout mon Grand Livre. 
“est moi que je l'ai. 


7 Si, 


Soudain elle se lève, illu- 
minée par une idée. 


ur 
le. Elle sort du 


qui 


16 


TROUVE SON 


LIVRE 


erge, la brav 
des manières, 


Au bruit, la baronne Lémab 
e d 


ke chute, To 
bonjour, et explique 
livre vit 


La présidente sait qu'avec 


ne faut | ‘étonner, Elle la fait entrer 

dans a bibliothèque, ouvre une vitr 

Ini dit= —« Tiens, petite, choisis toi-même. 
y a ici que de bons livres. Prends celui 


que tu voudras. » 


e se preme tellement qu'on arrivant 
age, elle donne tête Daisée contre 


pousne un cri d'ettroie Ma 


SE pour un livre qu 


Cm 


J'menssuve aa Palais 


jui 


seconde d'hésitation. 


tre l'escalier, Et, naturelion 


che,tombe, dégringt 


je la moitié de l'étage, 


dés, — Quel livre, mon 


C ns 
‘est égal, — Un livre d'histoire ? De gi 
Un livre illustré? — C'm'est égal.» 


sous le poid de son livre, C'est un énor- 
me voie fo, parte ce We un 

a compliqué : Quelques remarques rela= 
Fes a Panfluence exercée Par La orne 
des écailles de sardines su» l'archilclire 
bretonne du moyen 1ge. 


BÉCASSINE ET 


M 


DE 


LA 


HAUTE-SCIENCE LA 


M. ue la E 


avec impati 
seuil que dé] 


enfant! » lui dit M, dela 
l'embrassa sur les deux 
mença à la questionner 


pressée. paraïtil. d'avoir mon livre. 


ns. Son 
couronné par deux 


Haute-Science. Il 
joues, puis com 
< «Vous étiez très 


Me Où 


QUELQUES COMMISSIONS 


| 
_— « C'est bien facile, » a répondu Mes Qu — «Eh bien | nos commissions 
face se Area et Princes, et seront bien faites le a dit dédai” { 
le tetions coniormes aux désirs de feusomient, en rentrant dans lat | 
seu Fa S fèr. Princesse. qui reste {ort peu in- 
duigente pour sa jeune camarade, [ 


ete 
stade à le: campagne Elle à Besoin d' 
d Ne pourriez-vous, chère 
lemployera  %, faire des commis 


Dix minutes aprs, call repaalt ar: 
ir. Ayant besoin da: È ne grafes, 

d'agrates et d'œllcts, elle enjoint Ce n'est pas un début très heureux. La quite est 
À'écasaine d'aller en chercher cent envoyée le 


fleuriste 


Sois bien prudente, ui recommande là 
directrice ; ne te fais pas écraser. Ne traverse pas 
fut qu'il y aus “de voitures dans là rae, — 
Voui, Madame. » Et Bécassine part. 


S employées. Béc F 
Be Dodo, réveille es réssions plus importantes. Pour commen 


<une cer, elle ira porter un chapeau chez une 
chente. 


Au bout d'une demi Celle-ci n'a guère Join à aller, De la 


aa de rets rte, elle aperçoit Bécassine a 
re dans un ï- Érottir, son carton posé près d'elle 


tu fais-à? — Ben, mamzell 
ditde 


Peu s'en faut qu'elle soit 
renversé, Vif-Argent pousse 


ougeait pas 
sous son nez juste au moment où son 
cocher le met en mouvement. 


Puis elle parcourt la rue 
d'un bout à l'autre, s'arrétant 

devant chaque maison, consi- exis 

dérant chaque numéro, le patronne: 
jour plus desûreté, 


LE COSTUME DE LUCIE MARTIAL 


= + Madame, aft un 
at T'ouvrière. ch 
Fa perdue parie où Cent ing do 
aut les reprendre, Mais je n'ai pas le C'est peut-être un peu rompliqué peur elle, aussi d'aller voir 
te 5 te, Princesse Front du. Cependant." Luce, la file due 


'aortis, Hécassine rentre au Palais rouge 
introduit Bécassl = & k et essoufflée, ‘est bu seoup 
où Lai travaiile à Mamzelie VILA 
la petite demoiselle, e] 
rmande en quoi qu's faut pre 


d'abandonner 2om pro. 
blème, et au Le 
my Palais 
Bhuviie A sions mans 


tique Vif-Argent. tou 
a faite l'as te lu Ex 


on & É : ü est à l'autre 
Ka Jos pr Dites-moi,n'sleur Jean Ma 
Manille Lacie ne pourra plus “telle, ot Gin as ne men 


‘apte fait in hommes. 
bonne sine qu'elle s'appel 


Q} 


oint si bôte. J's 


LME tn du papier et 


“dans la main 
fort surpris de ce cadeau 


BÉCASSINE PROMET 


« Faut pas 
[\ vous tracas 


ie, malgré cette assurance, n'est pas tranquille : si_ elle 
costus ell He Se dantés, et ce 


OR sus — Lannotet 
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UNE ÉMEUTE 


QUIMPER 


À onze heures, elle 
caissotte qui sert aux 


moins Vint 
ne sera prêt! 
sspoir l'envahit 


e chi 
Court après son chien. 


SA PROMESSE 


TENU 


A 


BÉCASSINE 


à provoqué dans In v 
$, à dit à ses clients Bogozier, l'a 
Mit d'or, cette fois, Mme Quiquou 
son employée. 
d 


Quiquou a pris une décision lu 


“ta É fa di le 
bus Frs 


ent où a directrice entre à La antrie Ke Argent, Princesse et Doilo entou 


s s'occuper des 
La baronne : + 


pour des cours et des _ bien d'autres !» ajout 


où tout €e que vous avez » 


ee nr ES 


AU RAYON DES GANTS 


Fr Mecs 


fair pas sOrti se 
‘de ma pointure 
c'est paroe 


ME 


«IL Y EN À A LA RÉSERVE» 


reloppant les emplettes tle La cl 
tnt l'arrivée de Décassine, 
ns plus depr 


‘8 aù Ke tromper, dit e_ trouve” Vif-Argen 
Argent, toujours si adro Armes, « OÙ À oi dit 
rèÿ 1 sine 


Larevech, In cliente en 
, 08 _uestio 

te Jui à can 

dit gréable. Elle répond à Peine par un set PeBe 


émable, je te laisse Signe de tüie à 4x belle révérence que lui fait elle, Ca v 
Eécasine. 


Le 


LAVERECH 29 
| 
: + Comme ça 
prenant La main 
Hétachiente Pa 
c'est ce qua mon onelé Corentin appellé du 14 de gen 4 M4, madame, voux ne devez pan fure ain Cette ptite. elle ne fai 
Elle éclate de rire, enchantée de ce trait d'esfrit ‘elle était si réellement comique |» C'eut la 4 
Éarevech, revenue de sx stupélaction, s'est levée lriouse : 
4 Insoiente, malappris, cie-t-ele, je me plaindrai à a directrics. 
Îe vous ral renvoyer 
É Princess: 
continue l'Angtabsé” chère eesse ; tout le temps 
miss Piihceme, Vous devez eméigner à + Je lui aurais dit : 5 d'an est vendeuse. Moi, j'veux pas 
cette comique petite comment elle doit mante, Je vais L 
direuu nulle dapene veut Fran po È ne Plus (enole 
Mis Princesse, F 
Li dame si en assine profes 


ine rapidement. 


UN TOUR A LA FOIRE 


32 BECASSSINE AU BAL . 
ED us stunt once Corentin que, respecte 
ge ns & lei soins, Gt installé 
a gra Nine place d'honneur, Bécassine, assise près 
gui de lie de bal ya tout Cocher Bécae ioms ont ils sont P'Objet. 
Vin François, Mich a ee Qui ! 
per pour da foire, ls sac orties 
: a f 
} : £ à 
» On ne peut pas dire que Bé- 2 
l'invite à danser, Ne dontant pas Hécawes cassine soit, er) dansant. un mod jance. 
Le : : e ent 1 march 
+ aux manières, £ dr de danseur et bouscule : 
g de Faut ni , . - d à 
robe. À : J ‘ se trop vite quand 
: son onele HA dit qu'il est 
jé : d'aller diner. È 
2 
À ri LL! D y à répetstation ce 6 
jour Beuteonp de dineurs”sontren tte de "ae 4 
z és. pécassine ne connait pas ce genre d'habille- © L'oncle a dit à Bécassine de Smmander, 
2 Nous n'irons pas au Solril ment, à entrant dans la sal, ellé manifeste pile examine la carte, puis elle fixe son choix 
d'Or, ajoutetii. Bogoriera sa surprise : « Vrai, dit-elle, pour un grand restau Sur un potage printanier, de la Moussala, et 
es demo qe on me paient pese ant, Cet des drôles de énvives: Pen que des des éouraedee Pmenters Ce non myitee 
Vaste poele relaurmquTe.  Eargons de ea et des dames ane chapeaux Non riux Jo plan. Kom £a GÉGepUoR ete 
FRS dégane de toute le vtles Sans peine, ils trouvent une table, s'installent. PEN TRE 


ET AU 


RESTAURANT 


Cet objet bizarre l'intrigue fort. 
Ça doit être fameux, et cher, pour 
u'on en ait si peu donné. Vaine 

du bouillon aux légumes, un ha ment elle essaie de le couper. E 


du bœuf avec des pommes de terre. Cependant, en 
même temps que le dessert, on a posé devant elle un 


: préciable. Alors, elle ap- 
cure-dents. 


pelle le garçon et, d'une 


_. Longue le garçon apporte l'addition, qui monte à 9 
Corentin. paye sans murchander, mais Bécassine sl 
veau : + Ma Doué, ce que c'est Cher! À la ferme, on 
jours avec cet argent-l.. 


igera 
Et tout ça pour des choses ben ordinair. 
du bouillon, du bæaf et un petit os 


L'oncle Corentin, au fond, trouve qu'elle à raison. Mais pour éviter 
un scandale et ne pas compromettre s4 réputation d'homme du 

monde, entraine sa nièce su café atvenant au restaurant. Là, Bé 6 
cassiné a mangé une glace ; elle à vu un cinéma et entendu ün phono. un air de su 
graphe, Elle et émerveillé, ravie, ë de pareil. Fu 


faut être juste 
ils sont jolis, les couvert: 


| 


M 
' 


telle, c'est-y que vous vous moquez de nous? 
Vous nôus donnez des petits os au dessert, &Ui 
Gé ent guère 

poli, eten plus vous 

aver enkevé LL? 

moelle de dedans, » y 


REPRISES PERDUES 


Pendant Ia nuit qui a suivi sa sortie aver Foncle 

Corentin, Bécassine a mal dormi. Le bon diner. 

l'énervement résultant de tant de plaisirs ont fait Elle a soif, elle a un peu de 

fuir le sommeil. Vainement, elle € Sèvre ; elle s'ennuie. À six heures 

tourne et retourne dans son lt du matin, n'y tenant plus, elle se 
lève, boit un grand vêrre d'eau... 


. fait sa toilette, et descend au 
magasin, 


pulse et solitude le Pa: 
ais s'ouvre qu'à Huit heures. BE 
lai ouvre qu'à Huit heures. B puis balale : et, en brave fille qu'ellé est, « Quelle chance! dit-elle, c'est déjà ouvert 
Elle retire Les volet de la Sevane else réjouit de l'agréable surprise que la femme cher Vous !— Non, mamuaele, rectife Pécasuin 


ture, de ménage éprouvers en amivant. Tandis qu'elle y a encore que moi d'ouverte. — Bon, ça me dé- 
Sactive À sa bosogne, Là Donne d'une lente bars de mon paquet que j'aurais eu à porter 
entre 


et Un 
FR 
net 


ignore tota- 


rs 4 C'est grave, murmure 


À ne 
4 «Etyarena mifie, RES elle se que e'est qu'a pu faire c'te bêtise? Fant le sa- 
LAbis jou 7 * ‘Hide Cet la Une JE demander. Sa sosie idée, c'est | Vire He se précipite an en du, Palin. 
que ma ialtrese avait donnée à arranger. Ta d SR AE el 
Dee pavé pus set nec QU'S rranqueles Perdu, quelque chos F à st De sd 
De rt lente pue faute do els injapone Pong qui déj, &t presque au bout de la me 
Tes je dE pas LR Seom pren.» Peut Pas tre mie. es éoige rapidement, 


TOUT POUR DODO 


Heureusement, elle est 1à, Lodge 
Dodo L..Cetteréponsecons- tre... Mais, au fait, peut-être que Dodo se rap- éveleto Ju ditll d'une voix anges 
D 
D ce pente de Elus Béamine monts sa chan ed a nat 
portante ! Dodo nue d'être ui passe où Vie À dormi 
Le renvoyée peut-être !. 


te 
D RSS do 
SR PP donna toutes Et tribut ce phénomane À 
Autant vandrait secouer une statue de pierre. Dodo MU 6€ $ee cheveux in ane dt 
ne bronche pas, n'ouvre pas un œil, même quand Bé- le à été den 
Came da dan dore rte LE ea à de TEE. 
Faure Loi du edrtens de sen pot M'ecn 


11 faut qu'elle retroure les précieuses rcpri- 
se perdues avant que Mme Quiquousoit inlor_ rien dans le magasin. Bécaesine ouvre les armoires, fouille les 
mmée telle se fera hacher en pEttS MOrCEAUX  Giroÿrs, non sans ÿ laisser un désordre qui témoigne de 800 


pes HAE dE M D dan ont pan en Lolo nn! 


ntils être, ces maudits 


objets, perdus être les”a-ton 
les Voir. avec ures, 6t jetés. 

la femme jent d'arriver. F 
trouver le gasin ouvert 


te même (on parle tant de cambroleurs ), ele n'a osé entrer 
ques comméres des à vue de Bécassine la 

tu Les levée à si Don matin? 

may. Peut-être que je les retrou: 


Décassine s'est asie sur le bord de la bolte, pour mieux 
culté s'est présentée à son esprit: Ce qu'elle 
pas de que façon c'e ME era ae 


l'offre d'un mill 


Foutefois. elle me tente pas at desa méditation ne tarde pas 
la juges 


vant Là por 
choses e ? Et qui les HT 
poux pas le dire 

un mulions j'le dirais 


dessus de ses 
mères, déçues, se dispersent, ai 


eurs affaires où à leur. 
non sans commenter 
cet incident mystérieux 


Tout ça, Bécassine le 
er re 
Ale 


prises, le reprises perdues. IP faut cher. 


maintenant. Bien. Cher plus au fond, et le plus simple lui 


tôt, une partie du contenu de la boite parait être de retourner la boîte, pour la 


le-ci, lorsqu'ils veulent 


ale en bel ordre surle trottoir. ILy a une bou. vider d'un coup. ramasser lesordures, ne se dressait en déclarant 


fille cassée, des chi ions, des débris ménagers. 


qu'ils ne toucheront à rien, rien absolument. 


L'ARRESTATION DE BÉCASSINE 


PS 


s Au bruit, un agent de 


sur le règlement. 11 pro- Et le résultat € 
cs: « Tapage dans la rue à ne pas révél 


En rentrant au Palais, celle-ci à grâce À elle, on parv 


tré Mur Quiquou et Dodo qui, toutes deux trés ner ce dont il s'apiait 
érues, allaient la réclamer... Elles n'ont pu obte- découvert, Béc 

nir de Hécassine aucune explication ; mais heu vénient, poer 
reusement, la bonne qui avait apporté la jupeest Lelle, ces 


arrivée sur ces entrefaites, et. c'est fait au j 


ON PRÉPARE UNE 


FÊTE 


« Tout le monde est sens dessus dessous au Palais. Paraît 
qu'il va y avoir une grande 

Célébrer Son cinquième anniv 
e sera : on cherche à deviner 


nue ain ça € depuis que je 


à notre Patroi Âutos 


Pound 
donné l'idée d'une farce. J' 
allée dans le grand 
rentin, je suis bien 
Au groupe et j'ai 


+ J'étais contente, et tou 


die. Jo mo sus vante au à 
“est une pantomine qu'on 


ont dit seu 
un calembour l…. Bécassine 
» Doda a êté plus gentille. Elle Mn, 
se en mé disant: « V a mieux ;» 
bat, ça n'est pas mal. + 


r, qu'on aurait congé tous les jours 
prés pour les 


nue. On 
4 C'est 
» Elle arépondu 
un rôle. On 


qu'y aura une fête ? 
e représentation Ehéâ= 


sonne ne comprenait ; Mie 
qui sait tout, expliquait 
qui 


JE Spas duont 


à voté pour désirer les Metrices. 


raignait de 
en choisissant elle-même, Elle a dicté les noms 
des personnages : no écrit en face celles que 
nous voulons pour les représenter ; et on a mis les 
papiers dans une boite, éqmme j'ai vu faire à Clo- 
cher-les-Bécasses un jour d'élections. 


re des jalouses 


BECASSIN 


« Ya eu de l'émotion quand 
madame Quiquou à donné le 
résultat, Ésther, ça sera  Mus Princesse. Son mari ça 


ES pe none ESP qe à Moi je ferai Élise, une camarade d'école dela reine, 


aï commencé tout de suite À apprendre mon rôle, Y en a long. Je 
ten me bouchanties oreilles Pour ne pas être dibtraite. 
Wétonne pas trop les clientes, vu que tout Quimper est âu 
courant de ce qui se 


forte comme un homme. Je lui ai dit : « Tu seras très bien en 
+ Russe, » Elle n'a pas compris. C'est pourtant clair, puisque le 
mari d'Esther s'appelle Asaué-Russe, 


+ Le lendemain. — « Je ne ferai pas Élise. Voilà ce «.… Jefermaisles yeux pour mieux me rappeler, 

qu ee pan Je se re PES entente à De z pen Den qe de te 

rene Bin” pare que env on ne Pa dME Jeune péas mon r que © ai dan pont 

Fire bout du doigt. Fe Tv rl loman ns Date 2 bien FA toi : don tne parait mel ee 

manquer un mot Dodo que en ouvale déd Mi bargnne, Al A 

ÉD EE A 
Se TT Te SR es Pere UN RC ER ES 
la scène IT, 


+.…Laisse parler Esther, je te yMme la baronne me fait signe : j'ouvre la 
0 ferai Signe quand ce sera à toi» Là bouche, mais sans pouvoir trouver un mot : 
 Fantattendre les répliques ; faut parler chacune Ason  Gessue, Esther — Mue Princesse,je avais tout oubUé Alors Mes le baroune a 
sions Est-ce que je pouvais deviner, moi? Onnem'expli- Veux dire— raconte son histoire, et Mésdéque je fermiune jeune laraélitedu chœur. 
que pas, et puis après on dit que je fais des bêtises! même. en faisant des mines, des sourires, QU ça parce qu'on toutes 
J'étais pas trop contente. Mas là baronne m'a dit gentf Gne voix comme si cle chantait. De duaenble la ne boss L'ert plie facile” 
ment :# Ne te fais pas de chagrin; on Va recommencer. ae rime see can 


40 RÉPÉTITIONS 


MOUVEMENTÉES 


+ Ça n'est pas si commode que je croyais, mon nou 
veau rôle, €L Y à eu toutes Sortes 

{ant Les répétitions. Nou 

Mes du cru, jom God entrer en dant 
remise fois, om est entrées bien en song, en marchant 


roches pen. 
autres, les jeunes Israé. 
La reine 


bataillon 


mencé 


+ Aprèsça, le chœur chante une espèce de antique, Faut 
pa uns jélie voix, je le mais, Mais où m'avait dit de chanter, j'ai chan 
t de toute ma force encore, Seulement, aussitôt que j'ai eu La bn 
ouverte, toutes les jeunes Tsraélites ae sont mis les mains Sur les 
En criant + a Quelle horreur | c'est Fax le 


parce 
Sos çe 


1, cn SR arraREé LA grande sale 
FRnie pu 


Mme la baronne a dit : « Ça n'est pas ça. 
tes pas des soldats, ne marcliez pas 


Recommencez 
ks autres sont toutes entrées bien 
calmement, sans se presser. C: 

nd M 


ste nous 
aussi donné des pots 
de rouge en nous di- 
ot dé nous en 
mettre aux joues, 
‘que, 


+... alors nous 
arrivons en courant 


+ Madame? v. Cest fai 

où m'a dit que c'élait 
“côle, j'obéi. toujours 
ft do n'est jamais content 


Et prenerun air natutel: 
es quand Me Quiquou 
On are 


me faisait 


Ma la baronne m'a dit de faire s 
Me Princes voulait même 
b Ait: + Ça Ii 


la peinte, Attet 


dr Ptit 
si on peut là garder. s 


avait 


lumières, nous 
aunwus des airs de 
Pierrot. Moi, j'suis pas 
vive de_ ma nature. 
Les autres étaient prê- 
tes que je me battais 
encore avec ma robe. 
Sins savoir dans quel 
Sens la passer. 


e-toi donc, qu'elles me 

nent (d'entrer en 
Je me débrouille 
comme je peux avec ma maudite robe, Je mets 
du rouge au hasard, et me voilà à courir vers 
a scène, ob déjà j'entendais le chœur réciler 
La veine mous ah pelle. or 


BÉCASSINE RENONCE AU THEATRE 


sue 
J fable 
Aux accessoires ! personne, n'entrait 
En scène sans avoir ce qu'il lu fal 


a ml 
Sr (7 0" à 


Lg Jam ie Pate Gta une Tera de As 

Ja a Anar «Quel qui.» Jemepréipie cherlspaeZe en eE Gap, ma le near ans 

Pôle qu'on m'a enlevé, de rôle d'Elie. J'ar  phyrin, le Jo. Slereanes es je ass or arotoir en din à 

rive à la septième ligne: La, fu ui demande : « Avervous une pompe? D en { Prenez vit 4a.e Pour remplacer 1n Pompe, » 

d'Esther LA Vosre et les honneurs es op Ka RE 
répond, y cn à une dans La cour, mais ça serait 
ur à démonter. Vous pourriez jus Vous arran- 
er avec un arrosoir? » 


. « C'est le soir même de la représentation, 
cinq minutes avant le commencement, 
ai vu qu'on avait oublié un accessoire im. 


& 


D) 
4 \SY 
D Are 


ame ee ere nier nee int tie « Après le spectacle, lle m'a fait une scêue à tout 

Sd lnpn eécait an gran succès : on voyait que tout le monde samu= casser, en disant que j'avais fnit exprès de [a rendre ridi- 

SR Biens enrepté Esther, qui GLat tout empotée Avec an arrusoir ct qui Cle, gt Puis un fs d'autres méchateetés Pourtant. je ne 

M PET OR d'cit pes commode d'costentee, Mes Progeme ! Éherchals qu'à lui être utile...» l'avais pensé un mo 

paraissait vexée. Ah ! elle n'est pas contenter, M ent à me faire actrice, mais jy renonce : le Eldtre, 
est trop compliqué pour moi,» 


4 Le lendemain de la grande représenta- 
tion d'Esther, j'ai demandé à Me Quiquou 
quel travail elle allait me donner mainte- 
Man. Elle m'a répondu :« Tu jeras un peu 
de tout.» Moi. j'aime bien savoir comment les 
choses s'appellent. 


méchante pour 
T'arrosoir, n'a di 

l'i de nous ennuyer? Quand on n'est pas 
<'eapabie de faire quelque chose, on Luis 
{au moins les autres dranquiles.s * 


«ca 
rand coup parceque J'ai bien compré 
Fed autres qu'y avait du vrai: 
dans Doc a vuque j'avais envie de pleu- 
Pret elle est Vende gentiment meme 
Hrsser, mais ça ne ma pas consolée 


lee pu 


À gent à cette 


Eaperai ça par un coup d'éclat, » que 
je me sûis promis. Alors je me st 
Éeatie toute rasserinée, comme on dit 


Elle a diten riant 


dm a sem entendre comot I. 
A 
a 


j répondu : + Man: 


« plôi de factonton.» Elle 
À princesse : + 


ictonton | 
rs. Vous l'entendez! Elle ne sait pas même 
rononcer le français et elle se croit quelque 


*Jesuisre 
mobi tan 
ga chambr 
Fa 
réféxions, l'aivaqu'enefiet 
FE eenébeauround'ar- 
die bone Mes Quiquoa lez 


vis que je suis À son service.» Jerat- 


.et je suis redescendue pour - 
cheicher l'occasion de mon coupd'éclat. J'ai trouvé Mme 
quou en train de regarder un 
Vrière de la blanchisseuse ra] 
plus riche cliente du Palais. 


+ J'ai cru d'abordque c'était un pos- 

1 hante quelque chose come 
Gue surveillante, J'ai commencé à tourner 
ans le magasine l'atelier en repardant les | 
Autres travailler eten leur faisant des bser- 
Vations quand elles perdaient leur temps. 


4u ne vois done 

te niaise, que Mn Quiquou est trop 

nur terenvoyer, et comme tu n'as fait 

que des bêtises partout où elle d'a essayé, alle 
« préfère te nourrir à = ne rie 


Ride manque Von 
Spor sde 
bu onseant 


BÉCASSINE CHERCHE UN 


COUP D'ÉCLAT 


«De Ia toile ai fine, et des dentelles, et des petits plis, et des broderies. 
{Un trousseau de reine, quoi! Je trouvais ça superbe, mais Me* La Direc- 
trice n'était pas de mon avis. Elle disait :+ C'est mal blanchi; le linge est 
«tout jaune, On aurait dû le passer au bleu. » Elle a appelé Mi Vit-Ar- 
gent qui a parlé comme elle. 


elles sont parties en 
‘ville chercher des ouvrières 


Foccasion de mon 


aC'etun 
porte: j'aimontémon seau | mal me ba 
ä ÿ Éd ra 

ue je veux que ça soit Faitrem 

ie dans La couler, et j'ai érendu le tout sur 


ça égoutte. 


er, et y aura taire 
un bon nettoyage sur le 

M'éxoutre Mais cet don bleu ma- 
PÉfeelle. eniffque. On peut pas voir plusbleu. 


4 Ben sûr, at-elle dit, la cliente ne voudra pas le 
4 trousseau Comme ça. I faut absolument le passer au bleu » Mais 
l'ouvrière a répondu que chez elle on ne pouvait pas s'en charger, 
ya que sa patronne, la blanchisseuse, est malade. Mme Quiquou et 
Me Vif-Argent répétaient :« Quel ennui ! C'est la saison des étran- 
« gers ; toutes les blanchis- ‘seuses ont de l'ouvrage plus 


Équeliesn'en peuvent faire = 
À 


Fe 


‘ 
4 


\ 


sant; j'ai 5 pas 
pe À « J'écris ça au coin de la fenêtre, en guet- 
tañdlerotour de Mme Quiquou pour l'appeler 
Font de suite 86 jouir de sa surprise, Corne 
ele sera contente ns 


juet où 


44 


L'EMOI DE MADAME QUIQUOU 


te d'avoir trouvéune 
blanchiseuse habile qui voulait 
se charger de rm 


tre au point le trous 
LA seau. Elles'enten. 
ppeler 
| 


une voix qui sd 
blait venir du ciel 
Elle leva la tà 


u j'ons fait ce qu'il fall 


Regardez si c'est bien 


L à demi sorti 

Le corps à derni so 

a'unelucame Tiécasaine | 

criait Madame, çaserait- | 

Al um effet de votre bontéde | 

monter au grenier tout de 

suite? J'vousons préparé une surprise. — Qu'est-ce 
qu'elles pa © @N encore inventer? ? se der 


manda avee NX angoisse Mme Quiquou, 
É « 


der si ce qu'elle avait fait 
bien le coup d'éclat rêvé, 


Tout Ie personnel du Palais fut bientôt réani dans 
le grenier, EL les langues marchèrent ; et les reproches 


tombèrent drus comme grêle sur la 


avait travaillé avec joie I étaitsi 
son ... Et tout cela perdu, sacca 


Ce fut Mme Quiquon 
uvre Bécassine. Ce troussean on pe 

STI ferait ant d'honneur àle mas. Pas fait expris… S 
en une heure par cette petite antte | 


Toutes ses compagnies, furieuses, linvectivaient. 


‘ble, dont la figure, la coiffe, 
a robe disparaissaient sous une 
couche visqueuse de peinture. 
patronne le temps de parier, elle 
* Plus besoin de blan- 


n laissa, tomber Sur Une Chaise etre pot 
Et elle ouvrit toute grande là porte du ter d désolée 

r. Devant le lamentable spectacle qui s'orità Dieu ! a 
êlle, Mme Quiquou faillit s'évanouir. 


tour; leurs exclamations at &ré- 
rent ‘leurs camarades, 


qui prit sa défense 


était rebiffée comme un coq en colère, fat 
52 patronne qu'elle fondit en larmes, 


BÉCASSINE S'EN VA 


nettoya comme elle 


Mme Quiquou avaient gagné let 
dress 


A la pointe di 
elle descendit l'escalier à par 


Elle gagna sa chambre, se 


So monter ps ie Ram Ce DQee due Lu VER? de | manier aus chose 
er, Quand des bruits de pas dans le con. >échement celle-ci. Quelle bèé gentille elles ne me di 
Éir 1 emrent appris que les employés de encore faite}. » Mais elle lui 


lu jour, 


ut, de 
Er pers elle alla frapperà La porte de Prin- 4 Mamaclle, dit Bécassi 


rs chame figure si bouleversée, des yeux si gonflés 
pa es, qu'elle eut honte de sa à je jé lui ai 
coûté? Dé jénée, tou 
chée... Maison 
f 


dit 


+ 11 ne faut pas m'e ai j'ai été 
parfois injuste pour 4 cn parlant 
Ainsi elle avait des larmes aux veux ; car 
Princesse n'est pas méchante 

ise et sèche seulement. 
. rentrée dans sa chambre, 
eassine écrivit longuement 


Bécassine. Alors: 
ne 0 


nsuite elle emballa aver soin ses 
nafdes, 


ra En lui 
nacience et da 


Tieprquché adann 
feu, 70 Vaks, tafhot 


je Que 
“de Elle appela VifArgent, 
ait plae Phodo, leur remit 
ét bien en évidence sur a table, 

Pauvre petite, dit la directrice 
Après avoir 19, elle a un cœur 
Ar. Élle m'a coûté cher, et Gr Nous reprodut 


sde 


pourtant je la regretterai ».  sonsla lettre de Bécassine. 


LE QUAI DE L'ODET 


bien on pense, elle s'était € = 
‘Or, Mais la maison était > va-et-vient de barqu 
“lose et endormie Eten ou sonner. l'animation. Bécasei 


La savoureuse soupe de poistons, cuite et mangée en plein air, luiparut 
acicieuse. Son grand chagrin s'étale évanou Ell se reprenalt à sa gaieté 
habituelle ct, de nouveau voyait la vie en rose. 

Manger enfin un repa 
rave de Dé 


s Encore trop tôt pau aller au Sale” = 

d'Ôr.se ditelle quand les Pécheurr la Une horloge soamant dre eures la ré. 

isimèrent eue. J'ons ère fermé Peut veilla en surut Elo sauts sur pds puis. courant de Loute sa vite € rit le che 
de la Buit, vas faire dm sommes Elle cfarte La marée baseavaltéchoutle be. mis del'auberge Elle se present tant qu'à 

‘install dans le fond d'un bateau et Non sans peine, ele grimpe sur le un tourmant de la rüe, lle fall dre renvertée Par 

endormi da sommeil du justes deux chevaux rimgants, attelés à une joe victcha. 


UN NOUVEL ENGAGEMENT 
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Bécassine éntendit des cris d'épouvai 
saisie par des mains vigoureuses, enlevée, 
un rêve, elle se retrouva assise sur le 
ture en face de son oncle Corentin et de la marquise de 
Grand-Air, 


+. et celle de mes parents, j'éntrerai au ser. 

‘ “te vice de M: Bogozier puisqu'ilest asez bon pour 

<omptes- mue prendre» On arme au Solaar en 

isS, AVG VOtre permission. spercevait sur 16 seuil Mes Quiquou, inquiète 

ie En A8 la brunque disparition de son ancienne em 
ployée, Bogozier, rayonnant 


Mas de Grand-Air msista pour qu'on ne lui fit nsi conve- 

servir que des clients bien élevés et convema a de grandes 

bles. Me Hogozier rassura la marquise ea lui 

roimettant d'emmener Bécassine dans un petit ctite, 
u'elle tenait à Bénodet pen quoi vais-je Lemployer? 


racances. Aire un peu de cuisine 


ment 


répondit 
était tou 


48 DE LA VAISSELLE 


| eat bien propre, bien en ordre, n'abime rien.. Pour commencer, tu 
Se à jement un and anche de en jus casser. À ce mo 
as dant un beau chien grifiones C'est Faraud, repren 
frame comtianee dans les tiens des = - te, 59 tauéle un beau chien grifon.e Len Faraud reprend 


Ye le bonne, Elle se décide cependant à ten 


ant A. Bée 


. à l'écurie, puis re- 
jen au bout d'un quart 
l'heure. 


Le avec ardeur,Le reste 
satisfaite qu'elle nes'y attendait. 2 Have fo dRE Les 
sasiettes?— Avec ça, inadame, répond t'iomphalement Bécassine en à F : <t Y'ons plus 
qu'à ler essuyer. Ga économie l'eau et an ne risque pas de salr La cu PU 


AUX ESCARGOTS 


unairdégobté 
re arrété seobservations. Bogosier vient d'en 
à réponse de Bécasaine amuse lollement re En 8 ent da te 
petite bonne femme s'écrit Pas moven de s'apmaser ace x 


Hand l'eau à bouuir, tu ÿ Jetteras les 
escargots et tu m'appelleras. C'est compris? — Ben sûr, 
m'sicur,» Mme Bogorier, malgré cette assurance, voudrait 
veiller l'opération, mais son mari l'emimène : tient à 
e queson plat favori soit confectionné par Bécassine seule. 


Bogozier a été fumer sa pipe dans 1a cour. en causant avec des fournisseurs ou des 
clients, Bientôt il entend Bécassine l'appeler. Ilse précipite à la cuisine, oùsa femme 
entre en même temps que lui 


44 
répond Bécas 
es 

beaux escargots perdus 1 + sauph 

le patron du Soleil d'Or rit 


de 


ioait. « Ua peu d'amusement, conclut-il avec philo- 
sophie, ça Vaut mieux qu'un plat d'escargots Lo 


BÉCASSINE NAVIGUE 


Técassir 
Jesbateaux, ét puis j'ons le pied n 

à " se cassine, qui ne 3 tk as, perd 

rayon d'un - T'équilibeet roule sur un cordiges. 


le se met À fureter dans le ba- 
u. gêne tout le monde, se fait Bécassine veut battre en re Æ 
"de l'un à l'autre et traite, mais, dans sa précipita- 

enfin à se fauñler près de ton, cllefaitunfaux paset tombe 3 

udière. Le chauffeur, fu. dans Ja soute a charbon, On la repêche, nüîre 
rieux de Fintrusion de Bécaseine des pieds À la tête, et On la ramène auprès 

particulier, de Mmt Boozier, inquiète de son absence 

l'expui façon que nous ne €t qui lui défend de la quitter. 


Un matelot l'aide à se relever, mais elle est horrible. 
‘autant plus que Mme 
pas gen 1] surprise, 
sine! À c ‘asses, C'est Point 6: 
u'on fait. lei, ils ne save 
S'y prendre. 


Le resté du trajet s'effectue 


à Airetsn fille Yvonne. La famaite deGrand-Aira, sante Pois ce dames contnaele leur pommade. 
Le Qgné à Bépodet ne la pour Pete Béneane où mviede RON eon Lane DM pieme, continuent eur promenade, 
[svecquieeajouédanssapetite enfance ete marge ee mans Le que M Door 


UN FEU 


MYSTÉRIEUX 


Mne Bogorier 
Hécassine, puis elles commencent ‘ensemble à 
nettoyer.« 11 nous faudrait de l'e 

allumer le gaz. 


elle ne croit. pas 
sa maîtresse un peu sorcière. Celle-ci met de l'eau 
“ans ne casserole, sur le fourneau, ct recommande à 
Bécaseine de la lui apporter quand elle sera Chi 


geint, madame, répont Bécaé 
Je temps sans que je sois obligée d 


fait visiter toute la maison à 
rer et 

ü chaude, dit Mme Hogo- 

Le gaz? madame veut dire 


© — Mais non, 


Lorsque l'eau bout, Bécassine s'ac+ 
quitte de la commission, puis elle 
reprend les nettoyages : elle fourbit 
les boutons de porte avec une ardeur 
qui lui vaut des compliments, Deux 
Heures se passent ainsi. 


Soudain un coup de 
u' 


C'est une c 


orait qu'il fallait l'éteindre 


ke 


UN DÉSASTRE 


faisions—Tuaseu 

appelle faut fout Ua 

alarme» Elle om 
tère Bécassine LS Li 


cquittz ss 
de enfin à se rendre ai : sa maitresse Peur laquelle Mt Hogozier l'avait appelée 


sine se multiplie, Un matin, tandis qu'elle t retourne à la cuisine. 


DRE 
RE ee, où maires Da çnutue La ampelé luseur is dit cel, mots 
EX nt pr 
UE 
) 


y 


(NS LD 


us tard, la voix de 
tentit de nouveau :+Bé- = FF 
Celle-ci tenait une le ouvre les bras, Éouteslesgsssi 
pprôtait à met. À fraças, Au bruit, M= Hogorier 


commandé 


Bonne doi u À Li Perses 


Mes _Lopo- € 
ziera rappelle = 
AÉUPIES 1h achEasaue ne balayetienn Fais exu Madame reviens 
tappelais,luidit-elle, 7 pour nier um autre franc.» Bécase parce que j'ons mêlé les deux piéces. 
une commise, Vorer um franc ; va chez l'épleier en courant, mais revient Je rappelle plus Lane 
chercher une bouteille d'alenol de menthe.» 1 cinq minatesaprès <tCamment dé ealedémeme Li laquelle pour 1e bel 
enssine sance vers la porte de retour?» s'écne Mes Bogotier! fois, Mes Bogorier à r de Don cœur. 


b + + 


BECASSINE FAIT LE MARCHE 53 


chaque côté, et pour” 
rt marche en le 


— An Hjustemene ny e 
sur le marché aujourd ssine finit par 
acheter deux laitues, u poireaux et du 
persil, puis retourne à l'hô 


$——— 


Deux semaines 
onipassé sans 
cident notable, Bécassine 


à cassé beaucoup de vaisselle, un 


videson 
pleines, eta généralement gâté les 
Plats dont elle avait surveiller La. 


oi Hécass» 1 regarde celle-ci et aussitôt éclate 
rire sonore: « Non, ce qu'elle m'amuse gette petite 
avec sa bonne figure L... Ce qu'elle est drôle Five 2 
ant, Ma, au fait, qu'est-ce qu'elle adoncde 
changé? A ouf, jy sis, c'est son con 


« Elle fait ce qu 
a répondu celle-ci, mais elle ne peut 
guère, Et cela nous coûte cher. Du 
reste, je marque sur ce carnet. » Mais 
Bogozier à refusé de regarder le carnet. 


Mais, en somme, Ce jour-là, Bogorier a débarqué à l'improviste, 
pense tp Frey, vers heures. à Bénodet.« Pas grand monde à Qui 
MmsBogozierne lui per, a-t-il expliqué à sa {cmme. 1 fait si chaud J'ai 
fait guère d'obser- confié la surveillance de l'auberge à un ami ; je Suis 
vations. À chaque … venu respirer l'air de la mer, te voir... 


bévue, elle lève, 


d'an air résigné, les yeux au 
ciel, puis note sur uñ carnet 


la somme que lui coûte "7 
velle maladresse de sa 5 


Et 


M'sieu fait erreur, riposte Bécassine. J'ons les mêmes 
Quimper Etc'est vrai, mais Bécassine, jusque-là plutôt 
une brusque poussée dé croissance. Elle paraît vêtue de la défroque d'une jietite 
sœur cadette. Quand son hilarité à êté calmés, Bogozier à demandé à sa mme 
si elle était contente de leur bonne, 


hardes qu'à 
nabote,a eu 


4 — On 1a fommers, » 3 dit avec son optimisme habituel $ 
ce moment, deux personnes entrent dans l'hôtel. + — Mes amis du bateau + s'écrie Bogorier. 
Cérémonieusement, à Et la présentanon 


«M. et Ma Lobjectif, des artistes 1» 


Le 


L'INVITATION DES LOBJECTIF 
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RSt je puise Le diner des persion 
Faites Lebrvir. La maison à garder 


Dans le tranquille petit hôtel, 
sionnaires sont presque les amis 

tons: De la meilleure grâce is accepte» 
que le diner soit avancé. Ils mettent 
Même les bouchées doubles 


À les pensionnaire 
iront à diner un 


en 
se rengorgeant. 
craindre, » 


Mme Bogozier fait dans l'hôtel une 
tournée d'inspection, constate que 
ont est en ordre, Puis elle proc à 
rune toilette soignée : on lui à 

les élégantes de Bénodet se 
toutes à la soirée, 


Grâce à lui, la grande salle de la mairi 
ils viennent annoncer cette bonne nou 
les inviter à la représentation du soir 
au premier rang... Ce sera superbe, » 


n'en est pas 
vaincre, Ace 


quittent après de chaleureuses poi 


té mise À leur disposition : 


remercier les Bogorier et 
uf heures précises | Places 


La 


5 


je voulais pas sortit ot Qui Y à 
let les quarante voleurs. » Toutes 
deux rent, Hégusaine ne ne pas. 


LES QUARANTE VOLEURS 


s: Rester près des 
s souliers et le 
st compris !» À ce 
peler au salon, à Or 
tête; et elle se préc 


l'eau pis. Miss 
ich et son amie reprennent leur conversation : « — Vous fe sortez 
ss n'allez pas À la soirée? 


} Ë rappela 

4 , " : res de Bogorier, Va 
chercher souliers, pantalon, brosses, et se met à cirer les chaus. 
Sures, « — Oh s'éerie Miss Spikinglich, choquée, ce travail 
“dans le salon 1. Cela est incorrect, petite.» 


= lle 
n'ose poser aucune question... 


LE TROUSSEAU DE CLEFS 


æ elle gi ontinue donc sa besogne, 
mais Voici qu'un trousseau de clefs 
Béenssine s'excuse: «— Pas ma faute, Miss! Mar tombe de là poche du pantalon | Elle ne dit rien cependant ; elle souhaite 
dame n dit que je reste près de vous, et Monsieur = qu'elle est en train de brosser. Le pa- le bonsoir aux pensionnaires qui regagnent 
St que je bronso sas atatres. J'auis ben obligée delo Dorqet erosoiié don dell E0  pogoentin eu pensionnaires qui Fegagne 
faire ici,» Miss Spikinglich n'insiste pas : elle a tou- Voilà une affaire! Déjà troublée 
jours des trésors d'indulgence pour Bécassine, Santa conermtion eur 1e quarante 
Voleurs, ce nouvel incident lui fait 
tout à fait perdre La tête 


Mais comment M. osier pourra-t-il entrer 

Mais quand elle se retrou- Mas a pas es LES Pur ourerctt, Bécar 
ve seule dans le vestibule, ET reçu l'ordre de se coucher, et sa chambre à l'aide d'un 
cle envisage avec angoisse eat à l'autre bout de is maison. Que de complicae que, À l'aide d'une 
le dificlle problème qui se tions! Soudain sa Mgure sue ele à trbuvel Bien en vue au milieu de 

son esprit. On lui a Elle griionne quelques mots sur un papier, la rue 

it de fermer a 
maison ;etc'est 
indiponsabte 
avec les que 
raute voleurs 
quirédent dans 
le pays. 


3 2 cs 
ris ferme;à double tour, regagne sa Aussi a-t-elle soin de disposer autour de son lit, bien à portée de sa main, toutes 
chambre, le cœur allégé d'un grand poids, les armes défensives qu'elle peut trouver - a broche, une visille bêche, un fort 
| pas tout'à fait tranquille cependant, car balai. Rassurée par cé arsenal, élle se couche enfin. 
lle pense toujours aux voleurs. 


AU SPECTACLE 


Pendant que Bécassing so débat dans les.angois A neuf heures précises, le spéctacle commence. D'abord, quelques 
cauis sa mission, M. et Mine Bogozier savourent les joies du tours de prestidigihation, exécutés asse habilement par les LObjeutt, 
cinéma, Lobjectif les a installés au premier rang, ce qui les “artistes en tous geares», comme Les qua ie Le programme. 
read très lien 


Puis le cinéma, un cinéma en couleurs. I! représonte un drame ct se pme d'admiration devant les trésors éblouissants de la grotte 
ré d'A Baba ét les quarante volaurs, L'assistance trémitde l'aspect merveilleuse. 
effrayant des voleurs. 


spec 
nlleu d'applaudissements 
unanimes, Comme ça m'a 
paru court! Rentrons 
Fitets 

Mais en sortant de la 
salle de spectacle, elle 

se un EN de déscapois L'orage qui a menacé 
ii ARRETE tout l'après-midi vient 
dater. Torinerre, éclairs Si 
violents qu'on ÿ voit presque Comme en ini 
Diein jour pluie diluvicane-M=° Bogosier En courant, s'abritant tant bien 
À peur pour sa personne et pour sa belle que mal sous son unique parapluie, 
follette neuve. menage se hâte vers l'hôtel. 


SOUS L'ORAGE 


« — Tiens, reprend Bogo 
il ÿ a quelque chose d'écni 
eur d'autres 
éclairs, il lit... ce que vous lisez 
VOUS-MÊME, 


urs tentatives. 
éclairéblouissant éclate. |, : 


“fo 
rendre que les qua 
nt des (voleurs Imaginalres, ceux du cinéma, 


a] 


un accent de rage con! 
spte-là demain matin. » 


Bogorier la désarme d'un revers de main, pu 
«— Va te coucher, et au trot. Nous réglerons ce 


ée d' 


tai le d'un 
pointe de la broche et les 
D 


+— Ma robe perdue ! gémit Mie Bogozier, — 
Si javais pu prévoir L… » fait piteusement son 
mari, dont toute la sympathie pour Bécassine à 
Érusquement fondu sous l'averse. 


PT ET dd 


60 LE LENDEMAIN DU DRAME 


no fois de 7 
plus l'oncle Coren- 
Ana éprouvé 


«— Oh! oncle, quelle bonne surprise Comme tu as bone mine! comme 
DE devoir sa nièce chérie. Ilestar- . écriée Bécassine en se jetant à son con. Fi Se 
Ve Bénodet par la diligence du matin, le … chantédeson accueil, il l'a er uno À Te 
in du dame que nous avons raconté. brassée, Et il mème, ajou 


x 


| conte ça À Lon vieil oncle, » Bécasal sinon que Bécassine n'était pus d' 
SRE euse fit question de a cord avec Bogorier, L'oncle Corentin, nature 
menace de son - tombant d'un pantalon, d'écriteau sur une ment, attribuait À ce dernier tous les torts. Ii 
| £asion pour fondre en e. Le pauvre oncle ny comprenait l'appela d'une voix courroucée. 


l'occasion. Ce fut un A déluge. 


L\ 


{ et geignant, er Depuis son réveil il examinait avec sa femme le 
l nez coiffé d'un : carnet sur lequel celle-ci avait marqué les bévaes 
de Bécaseine et le tort qu'elles avaient causé au 


AR San bee ramasse vas tal dis en ait 
La anquer à a Portes 


qe, et trés douillet, 1 se ménage. La liste était longue, le total était gros. 
croyait à demi mort 


L'AVENIR DE 


BECASSINE 


Mais l'oncle Corentin ne lui laissa pas placer un 
mot: prit son grand œur majestueux : + Bo 

dit, pas Ge que tu as Fait à ma nièce, ma 
bies Ves conduit en brutal. 
déleine. C'est 


Cette fois, ce fut E 
rôle 


me décourage de pas mieux réussir. Tout 


vers mon vieux Bogorier ; faut que j'aille nôus raccomint — 


Lrobe neuve à ta femme. » Non sans fierté. il ajouta 


«— Tu vois cette 


Àl'entra en coup de vent à l'hôtel.» Bi < ï 
dose fe vent à l'hôtel. « Bogorier, cra-til, je sa Mme la Marquise. El 
6 qui s'ast passé. Je L'apporte mes exeuses et je paierai une teau Je l'ai toujours 


« Oncle, faut aller demander conseil à M la 
Marquise de Grand-Air.» La villa était proche. 
Dans le jardin, is trouvérent la marqui 
mne, en costumes de plage, s'a 


rs De 


à elle, Mme de € 
se confondait ei 


je qui n'a l'air de rien ; elle 
‘débuté dans un Palais, elle eo 
qu'elle avait un brillant avenir de 


Bécassine en apprentissage. 
Bécassine arrive à Quimper. 
Répétition générale. 

À la recherche du Palais. 


Première entrevue avec Madame Quiquoi 


L'engagement de Bécassine. 
Un début qui promet. 
Vif-Argent, Princesse et Dodo. 
Premier travail 

Compère et Commère. 

Trop bién cousu.…. 

Un peu de broderie. 
Bécassine simplifie 

La machine à coudre 

À la recherche d'un livre... 
Bécassine trouve son livre. 
Bécassine et M. de la Haute-Science 
Quelques commissions. 
Bécassine sait obéir. 

Le costume de Lucie Martial. 
L'art de prendre les mesures. 
Bécassine promet 

L'honneur des Labornez 
Une émeute à Quimper 
Bécassine a tenu sa promesse 
Bécassine vendeuse. 

Au rayon des gants. 

Il y en a à la réserve 
Bécassine et Mme Larev ech. 
La visite de l'oncle Corentin. 
Un tour à la foire... 


Bo mu oux un 


Bécassine au bal. 

+. Et au restaurant. 

Les reprises perdues. 

Tout pour Dodo 

Comme une lionne. 
L'arrestation de Bécassine. 
On prépare une fête 
Féate le Esther. 
Répétitions mouvementées. . 
Bécassine renonce au théâtre. 
Le factonton. 

Bécassine cherche un coup d'éc 
L'émoi de Me Quiquou 
Bécassine s'en va. 

Sur le quai de l'Odet. 

Un nouvel engagement . 

De la vaisselle.… 


Bécassine fait le marché 
Une visite de Bogozier. 
L'invitation des Lobjecti[. 
Les quarante voleurs. 

Le trousseau de clefs. 


Le lendemain du drame 
L'avenir de Bécassine. 
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